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a Ve diable Ses Ne Vous ste, Méffièurs ; 
€ \ jan en voulez vous ? à LOY bon toutes } 
AE} ces broüilleries, qui ne feruenr qu'à dimi- 
SE me nuer l'affection quenous deuosauoir pour. 
PT Per gt : jeune Nr & gr cette» ben: ‘ 
- Princeflé fa Mere: 1Y i PA 
"CeR grand cas, , qu ïn'eft: ps DAS porteurs ; 
d' Eau, Jefquels" entretiennent aujourd'huynos Sérua- 
tes de tanc de fatras d'efcrirures, ou pluftoft: de tantde. 
torches-cul que lon debite &: ‘quel'onvend) fur. le: 
Pont. Neuf. Mais ‘co nine difoiril y adeuxoutroisiours 
k DAT de Maifire Pa mon croi ue 
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… perfuitez d'habits de tant de muguets & de coquetes, 
Li. &cntrautres de Madamoifeïle la 9 cetera. Qfils ne. 
mangent plus à prefent qu'il fait chaud tant de Pain 
d'épice, lequelleuraltere fi fortlegozier, qu'ils boi- 
uenta tire larigot le fang & la fubftance du pauure pa- 
lor. C'eft par faint friant ce qu'ils deuroient faire, & 
ñon pas s'amufer aux memoires de Martin &de Gaw-. 
tier, fourant pefle-mefle dans leurs briborionstoutce 
qu'on leur baille fans fçauoir bonnement s'ils fonc 
vrays ou s'ilsfont faux; Car, qu'eft ceie vous pyie (di- 
foir-elle) tout ce qui eft contenu dedäs tar deLibelles 
k __ & tant de papiers moulez , finon que ces beaux efcri- 
| 
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uaffeurs n'ont autre deffeing que de drapperles plus 
| gens de bien, & de lestraitter comme fi c'eftoientdes 

| figues io Fous 3 ARR er Ti 
Elle en vouloitbien dire dauantage, mefmeenplei. 
’ | ne ruë, où tout le monde commençoit à s’amafler fi ie 
ne luy euffe tiré fa quenoüille du cofté pourla faire 
entrer dans ma boutique, luy refferrant dansle bec ce 
qu'elleauoirenuie de débagouler couchant Fhonne. 

| fteté de certaines perfonnes , qui pour les garder du 
Fe | rheume &ducathare,on leur a mis fur la tefte des bon- 

É nets pefans comme vn Mortier. | ; 


| : Pourmoy quifüis fimple homme, & dela Parroifle 
|  S. Innocent, le ne me mefle guere des affaires d'au- 
truÿ., & tout ce quientre par vne de mes oreilles fort 
par l'autre: leiuge du bien ou du maldela France,non 
par cés Almanaths,ny par des difcours forgez àplaifir, 
‘ mais feulement.par ce que mes yeux en voyent, & ce 
quipafle parmes mains. 0 
‘Pouruëu queie voye la Vallée de Mifere , & la ruë 
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de la Coflonnerie aller leur train ordinaire, les Ports de 


‘ra Grévk & de l'efcholle bien garnis de Bled, de Vin, 


&deBois la Placcaux Veaux mieux remplie que ia. 
mais, auec la douce & friande odeur de nos Rotifferies: 
Queie rencontre en fin quantité de boues gras par la 
Ville, & que i'entende crier,tant aux grands comme 
aux petits, gare la Corne, Mefieurs, ie me perfuaderay 


pour lors que touteft bien gouuerné dedans ces Pro- 
uinces ; Celont-llesrailons fenfibles.que noftre Curé . 
appelle Arguments, ad hominem. C'elt à dire, tirez de 


lamarmirie ; Ma foy, quand l'exercice des machoires 
manque, il n'y a remonftrance , fut-elle du ftyle du 
plusgrand Doéteur de Sorbonne quine me faffe croi- 
re que tout n'aille cres-mal partout. | | 


= 


Pendant ces dernieres Barricades , i'ay toufiours 


… roullé& fait ripaille comme les autres;mais en mefme 


temps que ie vis à nos portes, Monfieur gx cætera , ar- 
mé-comme vn fainét George , & que ie fus reduit à 
manger du pain bien bis, &encores à leche doigt ; Ie 
commencçay à confiderer, que de ce que l’on fait fou- 
uent à l'écourdy, onsen repent tout a loifir; hé de 
pardieu quand ry fongeri’en ay grand deuil, mes meu- 
bles & les bagues de ma pauure defunte femme Ia- 


queline, & {es beaux ouuragesau petit meftier y ont 


bien paty ; & n'ontpas efté baftants pour me nourrir 
long tempsen cette calamité , en laquelle tout mon 
pauure corpseft deuenu fec & havre comme vne des 
carcafles de noftre Cimetiere.. TA LR: 

C’eft pourquoy, Meflieurs ,ayantencores la cabo- 
che toute eftourdie du coup , i'apprehende grande- 
ment de me reuoir vneautrefois à telles nopces,où ié 


; 





vous affeure, que les Parifiens auoient plus de fluttes 8e 


de tambours pour danfer la Pauane & la Sarabande, 


que de jambons & de ceruelats pour leur exciter l'ap- 
petit. sg FR D 0 

On ne mäquoit point de beaux pretextes pournous 
mener parle nez comme des buffes,le bien public, les 
defordres du Royaume, tant en la luftice qu'aux Fi- 
nances,la faueur des vas à la Cour & le mefcontente- 
ment des autresfurent lesingrediens du boüillé qu’on 
nous fit aualler, pour au bout de la carriere mourir de 
IMAC ACCUEIL 0e Jet tr Pen 

: Tréveau Nom de Dieu, Meflieurs, Tréve detelles 
drogues lefquelles font vrayement agreables ä l'odo- 
rat ,mais tres-amcres au gouft ; Pas vn devous, pour 
verfé qu'il foit és Langues n’en pouuant plus propre- 


ment reprimer energie que par ce beau mot que les 


Grecs appellent galimathias. | “ 
Car quand bien ily auroitautanta r habiller au gou- 
uernement del'Eftat qu'au pucelage d'vne ieune fil- 
lette qu'vn verd galand auroït furpris en dormant, fi 
enfaudroit-il attendre lareformariofans petiller d'in. 
patience,ne plus nemoinsque quand vous voyez, Mef- 


fieurs,vosenfans morueux vous excufezieunefle, & ne 


leur arrachez pas le nez pour cela. Cd 
Pour moy, f1ieftoisaufh bien Licentié és Loix que 
ie fuis fimple é» cetera, & que-par la bonne opinion 
de ma fuffifance ie m'ingeraffe de dire ma ratelée des 
‘affaires du Royaume ; Le ferois bien d'aduis,pour tout 
reformer à la nouuelle mode, que les Chartreux iu- 
geaflent les procez en dernierreffort, que les Sergents 


du Chafteler pañlaflenc les Doéteurs en Fheologic; 
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Que let Curez & fimples Preftres fuffene autant que 


es Eudfques & Cardinaux; Que les Marefchaux fiffent 
les Medecins,les À poticaires les Efcuyers,& lesNottai. 


“res les Maiftres d'efcrime; En vn mor.afin que ‘tous E- 


ftars depuisle plus grand iufques au plus petit, {e ref. 


{entiflent de ma belle reformation ; ie {erois d’aduis 
Que chacun changeant de robbe vos bons amys fuflenct 
vendeurs de fuzils off crieurs d'allumettes’, & que les 
_Financiersouautres Officiers payans eux-mefmes les 


. Tailles, les Laboureurs en fuffent les Receueurs fans 
rendre compte; Le voudrois aufh,& ferois d’aduis, que 


les vallets deuinffent Mailtre,ou qu'au moins pouren- 


tichir la table les Secretaires d'Eilat fe contentaffence 
d'eftre Marguil'iers des Parroifles ; Ne feroit ce pas 
.vne reformation digne d'vn braue Iurifconfulre & 


aufh bienentendu àla Politique que Dame Guillemer- 
te ma grand: mere. | 

… Or laiffant toute raillerie à part, & vous donnant 
toufiours vne meure entre deux vertes; Où enferions- 
nous ,Mefleurs , file Roy eftimoie vne fois Paris indi- 
gne de {on {ejour , & quenous plantans là pour reuer- 
dir ilallaft afleoir {a Cour ailleurs , ou que raccourcif- 


fant & reformant iufques aux fefleslarobbe des Pra- 


cureurs & Aduocars, ileftablitvn Parlement à &c. & 
vnautrea &c. pour le foulagement des pauures Plai- 


dans quiviennent de cent lieuës loin pour folliciter vn 


>rocez de triquenique Ceux qui feroient:caufe de l'E- 
<lypfe du Soleil qui fair efclorre les rofes & les tulippes 


de nosiardins. feroient-ils mieux pour cela aux bonnes. 


rraces des Parifiens, ains pluftoft'ne les maudiroient.. 


ils pascomme herbes ameres ? Que deuiendroient les. 


la fottane,ny du bonnet quarré. 


Fi | | eg | # | : | 

galleries &la Salle du Palais , où les rats & les fouris 
courrèient la lance en plein midy? Ces Gentils. hom- 
mes alieure tant Gafcons, Normans , Picards que Pe- 
rigordins ne s'y promeneroient-ils pas cout leiours bot- 
tez & efperonnéz pour brauer les Clercs ? Helas! file 
Roy nous quictoir que deuiendroient tant de marpaux 


qui ne viuent que du gain de la Cour & des Courti- 


fans?Que deuiendroient nos Cimbres garnies & nos 
maifons à lotier? La charité commençant par {oy.mé- 
me & eftant fol quis’oublie, que deuiendroir aufh Le 


. pauure &c.vendeur de noir à noircir ? Pourroit-il pas 
bien trouffer fes quilles & prendre fa route ailleurs 
qu'à Paris,vne hotte fur fon col, fes peritsenfans dedäs, 


comme vn quarteron d'Angelots de Brie ? À quire- 


Courroient en fin tant de pauures filles de ioye quiai- 


ment mieux qu'vn fendeur de nazeaux qui porte la 
dague fur le roignon,lesbaife gratis, quetoutcequ'el- 
les pourroient pigeonner ny de l'enfant de Ville, nide 

De penfer nous mettre Le cœur au ventre & nous 
fairefaire les Rodomons, comme fi le Roy ne fe pou. 
uoit pafler de fa Ville capitale,ou qu'en nous mutinant 


par la caiolleïie d’autruy ,nous fuffions affez vaillans 


pour refifter à la colere de fa Majefté , ce feroit nous 


tromper bien lourdement : caroutre que de tant de 


gens que nous pouvons eftre pour faire le celin-tamp6 
furle paué,à peine s’en trouueroit:il le quart qui vou- 
lut aller voir le loup feulement à demy-lieuëéau delà de 
Vaugirard.Il ne faurmefme que dix perches de terre le 
long de las ciheau deflus’ou au deffous de noftre Vil- 
le pour nous mettre à la faim &nousfaire mangerles 
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que 1nous autres. Mefleurs de da populace parexcez 
de reformation, faifions ne fois des ieufnes non com- 


; 4 PEN 5 Ÿ 18 : à 9 
vnsi : autres comme topinambous & Margaidts: loint 


“Mmañdéz de l'Eglife par où penfez:vous,en confcience,. 


Que nous commencerions à trinquer du meilleur? que 
du vin de la caue de Meflieurs de&c. Dieu fçait melme 
s'ily auroit pastelde nous qui de pareffe & pour épar- 


-gner/la chandelle chez foy , voudroit apres auoir bien 
haufféle cemps, coucher auecla femme ou la fille de 


‘las dansvne chambre bien rafiflée. | 
Pourtant, Mefheurs , comme bon Bourgeois pacif- 
que qui aime mieux pour deux liardsde cailleres chez 


Monfieur & c qu'ilrecognoiftroit auoir lits & matte- 


… Gy,qu'vn chappon roty dansle trouble & dans la guer- — 


e,ie vous protefte au nom'de tous les bons compa: 
nons mes femblables, queie ne déroüillerons iamais 


“nos hallébardes que pour: le feruice de la Maiefté du : 


Roy ,&par fon {eul commandement, quand mefme 


.‘ Lucifer, Aftaroth'& trous le$Vents du Septentrion s'en : 


-  Mneferoitpastant de courir auec-la proceflion des 


À 


-Capucins apres noftre Roy irrité, s'ilfe vouloicefloi- 


ner de fa bonne Ville, comme.fit de fa grace Henry: 


I LI. Chole quitoutesfoisn'eft pas propre pour la con- 


feruation defonauthoriténous eftant fi pretieufe qu'il 
2p'y a Paroïfhen qui ne creualt tripes: &. boudin pour: 


“ynefriufte querelle. … 


“Et comme il n'y a perfonnesqui ayent plus d'inte=- 


refts que vous, Meflieurs; à conferuer cettemefme au 
thoriré, ie ne doute point. que-vous ne foyez dés pre- 


-miers à.Ja maintenirnerrecomme le bafla d'un bar 
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| Lise NES puiquel Arduocar Orérodo: 


xe & Catholique es blafme fortés lefuites,fuiudntles 
memoiresaddreffez à l'affmblée du Clergé par Mon- 
fieur &c. pour la reception du Concile de Trente.,a- 
uscampliation de l'authoricé du Pape& de la furifoi- 
diction des Ecclefiaftiques, fauf, dit il, àmodifier les 


Canons du Célibac cn fneurdecenr quin'ayans point 


de femelles à à eux, ‘accomodent par charité de cel- 
Hesdéleur prochain. | Non: 
Viuans gaillardement comme cela & pa sich 


conitae fonc les Sages d'entrevous, vousaurez part. du | 


Fruit qui naiftra dela continuation dela paix: foubs{ O- 


beyffance de noftre bon Roy, l'innocence duquel, die 


le Curé de &c.crie vengeance deuant Dieu deceux qui 


. broüillent fon feruice,les benedictions d'vne relle paix 
feront grandes,les cha pons du Mans pout voftre bou- 
che,la moutarde de Dijon aueclesandoüillés deTroye | 


pour entretenir l'apperit de mes Dames les &c. n'ou- 
bliéront poine le grand chemin de Paris, non plus que 


les Chaffe marées de Dieppe, le blanc &:le clairet ÿ, 
entreront de toutes parts & careflantle papa comieaà 


l'accouftumée nous eflimerons y receuoirtoutlebien 
l'honneur & le fupport 1e nous deuons efperer deno- 
ftre bon Roy ; & lagalle vienne comme amon FE 
chien à ceux qui feront d'vne opinion contraire. . 

Et pour conclurre cepetit difcours ,:quçy que: ie ne 
fois Prophere ny filsde Prophere,fi vous annonce-je 
pourtantque la Frañce n'aura jamais qu'vn Maïftre 
pleinementablolu , toute autre grandeur qui le vou- 
droit culbuter ati foubimile à fes pieds: Er quand 
| meme il faudroit Gonuertir les affairès en vn procez 


…— \ ; 
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par (critne rtreiidné pasles malins le bafté à la main 
fieit. ce que ce bon Prnce protegé de Monfieur faint 


Yuesn acquiefcera-iamais,ains gagnefa fa caufe non- 
obftant oppofition quelcanque &auccdefpens,dom- 
mages & interéfts, | 

Ce aonfideré grand Roy.:& vous ma bonne Pr incef. 


(e. faires ce que bon vous femblera, dites fculemenct qui 
| nousaymera nous fuiue;qui nevoudra venirauechous. 


fetienne chez oy,vous auez des Princes, des Grands, 
& quantitéde. noblefle , qui ne vous abandonneront 
non plus,queïay d'enuie de crdre de veuë les cloches 


de Paris. 
_ Dieu vous conferue & Ée viole Roy c en ioye & ef 
benedidtion. _ Ainfi foit. il. 
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